fmile Meyerson, delachimie
" la philosophie des sciences
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Certre de recterche frarrais de JZrusalem

Cet article suit le chemin, atypique, quOeprunte fmile Meyerson
pour passer de la profession de chimiste ~ la pratique de la
philosophie et de |a philosophie des sciences Son parcours eg atypique
puisque Meyerson ne bZrficie dOaaune position acadZmique qui Iui
permete de vivre de sa science. Ceperndant ce chemin, qui le fait changer
de statut, lemene ™ une position de figure importante dars le champ de la
tradtion franeaise de la philosophie des sciencesAinsi, Dominique
Parali donne de Meyerson une apprZciation des plus positives dans son
tabeau de La philosophie contemporaine en France. Essai de
classification des doctrines:. Il Zait quQi es Cdes savarts, et non des
moindres [E qui ] viemert ~ la philosophie, dZsreux de scruter les
principesou de critiquer lesvaleus de leus propresrecherches; lesuns
comme Henri PdncarZou Duhem redart, d@illeus, des savarts, tandis
que dOatres deviemert de plus en plus exclusivemert philosophes tels
Milhaud et Meyerson E. Mais, victime de sesdZrackeus, Meyerson perd
rapidemert, apres sa mort, de son importarnce et disparat du champ
philosophique franeais et des programmes dOaseignemert jusqud”ces

'D. Parodi, La philosophie contemporaine en France. Essai de classification
des doctrines, Paris, Librairie Alcan, 1919, citZp. 101 par A. Andal, CGaston
Milhaud (1858-1918), Revue distoire des sciences, 1959, Tome XlI, pp. 96-
110.
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dernieres amZes Cette grande figure de la philosophie des sciences
franeaise poursuit, post mortem, un chemin diffZrent de celui de ses
contemporains. COes™ 104anger, esertiellement aw Etats-Unis, quQi a
continuZ ~ influercer les courarts de persZe, JusquO ce quda le
redZcauvre, erfin, en Frarnce depuis quelques amZes La mise ~ la
disposition des chercreus de tout son fonds dOechives nOes pas
Zrargere " ce regain dOmtZret, rerforcZ par une politique Zdtoriale
soutenues. Cette Ztude, comme la plupart de nos travawx relatifs °
Meyerson®, utilise largemen la correpondance. Nous rappellerons ses
dZhuts et nous le suivrons dars la trarsition dOue discipline” [Qatre.
Meyerson es nZ"~ Lublin en 1859, dars ClOacien Royaume russe de
Pdogne E. Son pere, marchand de draps, ed responsabe de la
communauZ juive de Lublin. Samere se fait conna’tre en publiart un
roman nourri de souvenrs familiaux. fmile Meyerson quitte sa ville
natale pour faire Cune grande partie de [s]es Ztudes secandairesainsi que
[sles Zudes supZriewres en Allemagne ( Leipzig, Berlin, Gsttingen et

* Archives sionistes centrales, fonds A408.

3 fdition de la correspondance philosophique franeaise et d@nZdits, rZZdition des
principaux ouvrages.

* Cfmile Meyerson: A Great Forgotten FigureE, lyyun, The Jerusalem
Philosphical Quarterly, volume 52, Jully 2003, pp. 235-244 ; C f mile Meyerson,
d@pres sa correspondance. Une premiere Zbauche E, Revue de Synthese, t. 125,
2004, p. 197-215 ; communication au colloque international CBernard Lazare, la
nZcessitZ E (Paris, 16-18 septembre 2003)CBernard Lazare et |sabelle Bernard-
Lazare ~ la lumisre des archives MeyersonE; Cfmile Meyerson dans le
monde E, confZrence donnZe au Centre de recherche fransais de JZrusalem, mars
2005 ; communication au colloque international CL'histoire et la philosophie des
sciences en France ~ la lumiere de 1® uvre d§ mile Meyerson (1859-1933) E,
(JZrusalem, 6-7 juin 2005), CLe premier cercleE ~ para’tre aux fditions du
CNRS: communication ~ la journZe Cfmile Meyerson et |@nvention des
sciences humainesE, Amiens, 13 janvier 2005 CMeyerson dans les milieux
intellectuels frane ais dans les annZes 1920 E

> Sauf indication particuliere, les citations de Meyerson sont extraites du texte
qudl adresse, au cours de |GtZ 1924, ~ Fdicien Challaye. Ce dernier souhaite
recevoir Cquelques lignes biographiques (montrant si_possible le caractere
europZen de sa personnalitZ et de sa formation E (soulignZ par |1@uteur) A408/9,
dossier Ficien Challaye.
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Heidelberg): E COesversla chimie quQi sOderte. Il Zudie ertre aures
awres de Robert Wilhelm Eberhard Bunsen qui cerifie, dans une
attedation du 18 mai 1882, que Cle Docteur f mile Meyerson, de Lublin,
[E] a pris part depuis le mois de mars 1879 jusquOaumois dOatobre
1880 avec le plus grand zele et avec le meilleur succes aux exercices
pratiques de chimie dirigZs par moi et quOi sOetsoccupZ spZcialemert
dOaalyses inorgariques ertre aure surtout de |0aalyse des gaz et de
|Oaalyse spectrale. Le z+le souteru avec lequel M. le Docteur Meyerson
a poursuivi sesZudes me donne la conviction quQii remplira avec succes
sesfonctions enrapport avec sesconnaissancesapprofondies’ E
Des la fin de ses Ziudes il sOnstalle en Frarce o, sars doute, cete
recanmardation lui sert pour se faire engager, sit™ arrivZ en 1882, ~ un
poste de stagaire au College de Frarce.
Commeil I&cri lui-meme dars cete biographie intellecuelle rZdgZe
pour FZIcien Challaye et publiZedans |a revue Europe: :
Cst pendant I@nnZe au Collge de France qu@yant les bibliotheques
sous la main, j@i accompli cette Zvolution. Jatais tombZ un peu par
hasard, sur les Le+ons de philosophie chimique de J. B. Dumas. C(&tait, je
m(en rendais compte ~ ce moment-I”, (et cette impression stast confirmze
depuis), plut™ superficiel et tres souvent inexact dans les dZails; mais
|Distoire racontZe - je dirais plut™ l@necdote- Zait au plus haut point
intZressante”. Je me suis rappelZ dors la Geschichte de Kopp et |@i
redZcouverte en quelque sorte; ~ ma vive surprise, j@i vu peu ~ peu
appara’tre, sous le dZsordre apparent des faits accumulZs, un tableau,
admirable d@rdonnance et de profondeur, de IQvolution complete d@ne
science. Mon ambition fut des lors de composer une histoire de la chimie
avec toute la prZcision et laminutie de Kopp, mais avec la clartZ de J. B.
Dumas.
COes alors que Meyeron publie son premier aricle dars la
predigieuse Revue sciertifique: CJeanReyetlaloi de laconservation de

% A408/9, Faicien Challaye.

7 A408/263.

¥ Article paru dans Europe, nj33, tome 1X, 15 septembre 1925, pp. 97-101.

? Le chimiste Jean-Baptiste Dumas a donnZ ces Lesons de philosophie chimique
au College de France en 1836, ZditZes en 1837, rZZdition Bruxelles, Zdition
Culture et civilisation, 1972.
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la materevE Cette premisre publicaion eg suivie dOatres articles
Zplement ~ oriertation sciertifi que™.

COds’ peuprss aumomert o il publie son premier article quQii quitte
le laboratoire de Pau Schutzerberger pour travailler,” partir du 31 mars
1884, comme chimiste pour les ftadissemeris A. Cdllineau et Cie,
installZs™~ Argenteuil, Cavec des appointemerts de trois certs francs par
mois? E. Tres vite satisfait du travail quQi fournit, son emgdoyeu Iui
rerouvelle son contrat et le nomme Cpour la durZe de cing amZes
comme chimiste en chef de I0sine de messieus A. Callineau et Cie
[avec] la direcion de tous les travaux exZcuZsdans IOsine, en rapport
aveclescouleus dOailine, la fabricaion descouleuss dars lesatelierset
les recherches sur les nouvelles recherches ainsi que sur les
perfecionnemerts des procZdZsde fabricaion dars les|aboratoires Son
salaire eg alors de sept certs francs par mois lapremiere amZe™ E

Mais pour une raison gue nousignorons”~ cejour, Meyeron ernvoie, le
10 juillet 1886, une lettre de dZmission sur papier ~ entete de Collineau
et Cie aw direceus de cete maison en prZcisart quOiiegpere pouvoir
quitter son poste le ler octobre 1886 ™.

Quittart ce poste dans |Ondustrie chimique, il sOegage alors dans un
projet dOnvertion et de Cproduction dOune matiere colorarte blewe E et
dZpose un brevets. Mais cete ertreprise Zcloue et voici commert il
commerte cete expZrience: CnOagrt aucune fortune, il afallu que jOa
une carrere me permettart de suffire ~ mes besins matrielsis E
DZg7tZ de |Oidustrie, il cherche alors un poste qui lui permete de
poursuivre les ZudesthZaiques qulii a commencZes dars le domaine de

' Revue scientifique, mars 1884, t. 33, pp. 299-303.

"' « ThZodore Turquet de Mayerne et la dZcouverte de Idydrogene E, Revue
scientifique, novembre 1888, t. 42, pp. 665-670 ; CLa Coupellation chez les
anciens Juifs », Revue scientifique, juin 1891, t. 47, pp. 56-58.

' | ettre du 17 octobre 1883, A408/263.

1> Contrat sur papier libre entre les Zablissements A. Collineau et Cie et
Meyerson, 3 dZcembre 1885, A408/263.

"“ ettre de dZmission, A408/263.

' Brevet d@nvention de 15 ans, du 10 janvier 1888, dZivrZ le 23 mars 1888,
nj 188072, production d@ne matiere colorante bleue, A408/263.

' ACS, A408/70, brouillon non datZ, rZponse " la lettre de Metz du 18 aozt
1924.
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IOfstoire de la chimie. Son nouveau poste (* 10agnce Havas comme
CrZdacew pour la politique Zrangere ) CnOebgeat quOn effort
journalier minimeE. Il a alors trerte ars et se lance dars les Zudes
ZdstZmdogiques Ceperdant les conditions matZrielles de ce travail
alimertaire ne suffisent pas” |ui apporter asez de satisfactions. Cleg
pourquoi, en 1898, apres neuf ans pasZs” I(agence Havas (;ng)th de
la varitZ du mZier que je faisais et qui mOQaait pourtart amusZ tout
dOabrd [E] jOacepais dOetrer dars une grarde administration semi-
philarthropique E (dOabrd emgdoyZ du Baron de Rothschild, puis ™ la
Jewsh colonization association )

ferit ~ lafin de savie, en 1924, ce texte, montre sOii en Zit besoin,
avecla erletlon de cetadectf (;ng)thE, que Meyern a souffert de
ne pas intZger le monde aca(Zmlque qudi c™bie rZgilisremert et
familisremert. L@nseignement supZrieur classique lui eg inaccesible
puisquOi nOesnaturalisZ que le 18 novemire 1926. Auparavart, quand
|Oacason sOemprZerte, en 1922 et 1923, il fait deux vaines tertatives
pour ertrer au College de Frarce qui ne requiert pas de ses enseignans
dOste frarrais. Lorsqudii resoit, erfin, une invitation ~ erseigner, "
Harvard, il nOesspas en mesire dOacepter cete proposition : son Ziat de
sanZlaisse ~ dZsrer. |l eg alors %0g de 70 ars. Xavier LZa lui trarsmet,
le 25 aazt 1929, lalettre qulEtieme Gilson lui afait parvenir

Notre ami Perry me demande si, en principe, Meyerson accepterait de se
rendre © Harvard pour y enseigner pendant un semestre ? Serait-ce trop
vous demander que de vous prier de poser la question - Meyerson. Et de
me transmettre sa rZponse. Bien entendu, ce serait tres dZsirable qual pzt
accepter. E J@i rZpondu que je vous ferais la commission, et je le fais,
mais que je doutais fort que votre Ztat de santZ vous perm’t d@nvisager
cette proposition®”’.

Ceperdart, en 1908, des la paruion de son premier ouvrage, ldertitZ
et RZditZ, publiZ~ compte dOateu avec un contrat de Cverte exclusive
de la premiere Zdtion E rZervZ ~ M FZlix Alcan, libraire-Zdteu, le
monde des philosophes sOavre "~ Iui. COds ains que Bergson,
dedinataire ertre aures dOun exemplaire du livre rZpnd, avec un retard

' ACS, A408/63.
'8 ACS A408/80, contrat entre Alcan et Meyerson, 1% juillet 1907.
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cerain N CjOaidZ attendre, pour en prerdre connaissance, jusquOax
congZsde P%dapsEN |, le 3 mai 1908 :

La conclusion qui se dZgage de If@ngemble de votre ouvrage est que les

principes et les rZsultats les plus gZnZraux de la science sont a priori et a

posteriorivtout " la foi% que I(mtelliggnce mathZmatique et la nature

inorganisZe sont accordZes I@ne sur |Q@utre dans leurs grandes lignes,

mais dans | eurs grandes lignes seulement™® .

Meyerson lui rZpnd le 1¢ juin, Cen rertrart dOn long voyage au
cours duquel je n@i pu me faire trarsmetre mon courrier. [E] JOai
ZpouvZ, enlisant cete letire [E] une des grandesjoies de mavie [E]
Oserais-je vous demarter si vous consertiriez = me recewir perdart
quelquesinstarts, ~ tel momert qui vous convierdrait ? Ce courrier nOets
que lapremiere expression desrelations qui sOnstauwrert des lors ertre les
dewx philosophes relations qui durert jusquOla mort de Meyerson. Ces
relations sont faites de discussions Zgstolaires et rendezvous rZgiliers
(Cjarai vous voir, comme dabitude, dimanche matin, de tres bonne heure °E),
oe ilsdZmtert deleus diffZrerts.

Peu apres la paruwion dQdertitZ et RZditZ, Marcel Mauss met
Meyerson en rapport Xavier LZa, personnalitZ marquarte de la
philosophie franeaise de la fin du XIx® siscle et au dZbut du xx°siecle®.
Fondateu et rZdaceu en chef de la Revie de mZaphysique et de morale
publiZe, depuis sa crZaton en 1893, par Alcan ~ I®@rigine du premier
congres international de philosophie en 1900, Xavier LZa prend
|Onitiative de crZerla SociZiZ frare aise de philosophie I0anZesuivarte.
Cete prZsrtation eg desplus utiles puisque Xavier LZa propose, dOune
part, © Meyerson de Cse charger de certains comptes-rendus pour [sa]
Rewe * E et lui suggere, dOatre part, de participer au troisisme congres
de philosophie prZw ~ Heidelberg (ad’t-septembre 1908). Apres
quelques hZstations, Meyerson se dZcide. Dars une lettre du 3 adzt, il
Zeri © Xavier LZan: CVous mOagz parlZ dars le temps dOue

' ACS, A408/4.

2% ACS, A408/4, brouillon de Meyerson * Bergson, s.d.
2L ACS, A408/63, 2 mars 1908.

22 ACS, A408/63, s. d.
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communicaton au Congres > Su le momert cela ne mOaait pas paru
opportun, mais jOairZflZch et je trouve que vous aviez rai§on2“E
Meyerson y prZserte sa commuicaion ClLa Science et le rZalsme
na€® E

L Gitroduction de Meyerson pami les philosophes se confirme, cette
fois encore, vraisemdalemert, gr¥ee au soutien de Xavier LZa, qui
tient une placemajeure dans ce monde. Il invite Meyerson ~ discuter de
son livre devart les membres de la ScciZtZ frarraise de philosophie,
communauZ tres fermZe qui compte des membres de la secion de
philosophie de IOlstitut, des professeus de philosophie du Cadllsge de
Frarce, de la Sarbonne, de |G cole normale et de collaborateus de la
Revue de mZtaphysique et de morale. La sZarce a lieu le 31 dZcanbre
1908, les interverants sont LZm Brunschvicg, AndrZ Job et Louis
Weber®, Assistert ~ la sZarce Gustave Belot, fmile Boutroux, Victor
Delbos, Charles Dunan, J. Lactelier, AndrZ Lalande, Orgereay,
Dominique Paodi, Jules Tamery asistert ~ la sZaice, extrememert
importarte pour Meyerson puisquOdk le meten rapport avecleshommes
qui seront ses interlocuteus des amZesdurart. Ainsi, des la semane
suivarte, sOmorce avec AndrZ Lalande, aueu de CLa dissolution
opposZe = I@wlution dars les scierces physiques et morales’ E une
corregpondarnce qui dure jusquOer1930. Dars sa letire de remerciemerts
pour |Oavrage que lui envoie Lalarde, Meyerson confie::

J(?:\i pu me convaincre rien qu@®n parcourant I~e sommaire ~c:ombien il
m@zt 4Z utile de le conna’tre. Mon excuse c@st que, si jQ@i travaillZ
longtemps et aussi consciencieusement qu m@ AZ possible, jQtais

 Le 3° Congres international de philosophie se tient *~ Heidelberg du 1% au 5
septembre 1908.

** ACS, A408/63, 3 a07t 1908.

» f. Meyerson, CLa Science et le rZalisme nasf E, publiZ dans les actes du
collogue et dans la Revue de MZtaphysique et de Moral, 1908, annZe 16, nj 6,
pp. 845-856.

% S7ance du 31 dZcembre 1908, fmile Meyerson IdentitZ et RZalitZ. Voir
Bulletin de la sociAZ frane aise de philosophie T. 1X, 1909, 75-108.

*7 Paris, Alcan, 1899.
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isolZ, sans conseiller, ne me guidant que d®@pres des citations et des

comptes-rendus rencontrZs plus ou moins au hasard® .

L@&nvoi de ce premier ouvrage ed, pour Meyerson, |Qocason
dOetame une correpondarce rZgiliere avec des philosophes et
scientifiques de rerommZe intermationale. Ainsi en eg-il avec Hermam
Cohen Ernst Cassirer ou AndrZ Job, par exeme.

Cete introduction dars e monde des philosophes se marnfede par des
discussions avec ses CcolleguesE, professeus pour la plupart, qui
disposert desfacilitZsdues™ leur position acad@mique et qui nOFstert
pas” en faire profiter Meyerson. Ce dernier ne se prive pas de se faire
preter deslivres sortis soit de la bibliotheque personnelle de ses pairs ou
empuntZs pour lui dars les bibliotheques o il nOapas droit au pret °
domicile. Tres rapidement se metent en place des rencontresrZgilieres
chez lui, o 10a prZsrne les dernieres parutions, les dZcawvertes
majeures ou les dZkats qui divisert le monde des philosophes et des
scientifiques Rappelons quderl922, lors de la visite dOnstein ~ Part,
cOasavec Meyeron que sOavre ladiscussion, le 6 awil, ~ lasZarcedela
SaciZiZ franeaise de philosophie ™ laquelle Einstein eg invitZ®.

Des avart cete sZarce” la ScciZiZ frare aise de philosophie, Bergson
sOit proposZ de prZzserter IQavrage ™ |\ cadZmie des sciencesmorales
et politiques Cete consZcraton a lieu le 23 jarvier 1909. Ainsi en
|OgsacedOue annZe Meyerson, travailleur isolZ, se trouve au certre de
|Gaertion de sespairs qui recanaissert lavaleu de son travail. |l assiste
souvert aux sZarcesde la SaciZiZ de philosophie, participe ™ sestravaux
en collaborart au Vocabulaire tecmique et critique de la philosophie
constituZ par les philosophes auour de cete ingitution et publie
rZqulisremert darms la Revue de mZtphysque et de morale. Tres
rapidemert la rerommZede Meyerson dZpasse la cade desinstitutions et
cerces frarrais. Son livre doit stre tracuit™ et des juin 1910, il peu
sOarksser ~ Bergson dars |GilZede lui emprunter un ouvrage N pratique
courarnte avec sesproches:

¥ ACS, A408/60, |ettre de Meyerson ~ Lalande, 8 janvier 1909.

% Bulletin de la sociAZ franeaise de philosophie, 1922, vol. 22-23, séance du 6
avril 1922, a laquelle Einstein est invité, pp. 107-112.

* Mais les traductions ne paraissent que beaucoup plus tard: traduction
espagnole en 1929, anglaise en 1930.
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En vue d@ine traduction de mon livre qu@n est train de prZparer, je suis
obligZ de rechercher les originaux d@uvrages dont je n@i citZ que
|Gdition frane aise™

Meyerson eg dZsrmais philosophe, et recainu comme tel. Ses
connaissarces sciertifiques et en chimie en particulier, alimertert sa
rZflexion et son propos tout au cours de ses Zcris. Et, pour combler la
frustration qui le prive dOun public dOZdiants devant qui exposer ses
idZeset conceptions, il institue, des qulii prerd sa retraite et en termine
erfin ses travaux alimertaires en 1923, la rZwion, chez lui, le jeudi
apres-midi, dOun groupe de philosophes et sciertifiques Ejeunes et
confirmZsbavec qui dZtattre. Parmi lesmembreslesplus rZgiliersde ce
cerck, citons Louis de Broglie, LZa Brunschvicg, Alexandre KoyrZ,
AndrZ Lalarde, Pad Langevin, Lucien LZw-Bruhl, AndrZ Metz et
HZlne Metzger, E ce groupe de fideles viement sOajuter des
participans occasonnels :

Je serai heureux de vous voir jeudi = 4h. ; mais nous ne pourrons pas
parler beaucoup de vos travaux, car plusieurs jeunes philosophes doivent
venir chez moi che moment pour que nous causions de certaines idzes
nouvelles dont |Qlaboration m@ccupe en ce moment. 11 me semble que
cet entretien philosophique ne pourra que vous intZresser. %

Dars un conte inZdt, f mile Meyerson imagne un futur lointain, apres
des guerreset catadrophes qui bouleverent complestemert le monde et
aboutissent ~ la disparition de notre civilisaton : un lecieu retrouve des
fragments de deux aueus, idertifiZs comme diffZrents, Bergson et
Meyerson. Une aralyse minutiewse, fondZe sur des ZZnerts
biographiques et onomagiques permet dOZitir quOa rZaltZ ces deux
aueus ne font quOu. Cette Cidentification E et ce rapprochement avec
Bergson trouvert quelque Zcto dars |Oesai rZcert de Frarrois Azouvi®
qui aralyse la rZcepion faite ~ Bergson, philosophe C~ la modeE,
disparu ersuite du champintellectuel, des la mode passZe.On peu ainsi
rapprocher le sort de ces deux philosophes chacun ~ sa faeon figure
majeure de son Zpoque, et longtemps ZclipsZsdu champ philosophique ou

1 ACS, A408/4, 24 juin 1910.

32 ACS, A408/67, brouillon de lettre ™ Poirier, s. 1. n. d.

3 F. Azouvi, La gloire de Bergson. Essai sur le magistere philosophique, Paris,
Gallimard, nrf essais, 2007.
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dZrigrZzs Un regain dOntZrst, ces dernieres amZes les rasemblert
nouveau®

EvA TELKES-KLEIN est historienne de formation, ingZhieur au CNRS. Ses
travaux sur les Zites universitaires (dictionnaires biographiques et Maurice
Caullery, un biologiste au quotidien, 1868-1958) et |(istoire intellectuelle au
tournant du xx® siscle se poursuivent autour d@f mile Meyerson et de ses rZseaux.

etk@crfj.org.il ; mscnielk@mscc.huji.ac.il

** Outre I’ouvrage de Frangois Azouvi, voir les travaux de Philippe Soulez et
ceux de Frédéric Worms.
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